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part des sujets qui vous touchent ou vous préoccupent ?  
Ecrivez-nous.  
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La force associative 
 
La Société Alpine de Protection de la Na-
ture vient de gagner deux recours au tri-
bunal administratif de Marseille. 
 
�7�R�X�W�� �G�·�D�E�R�U�G�� �O�D�� �G�p�F�L�V�L�R�Q�� �G�·�8�Q�L�W�p�� �7�R�X�U�L�V��
�W�L�T�X�H�� �1�R�X�Y�H�O�O�H�� �F�R�Q�F�H�U�Q�D�Q�W�� �O�·�D�P�p�Q�D�J�H��
ment du domaine du Foreston sur la 
commune du Sauze du Lac et dominant 
le lac de Serre-Ponçon a été annulée. 
Rappelons que ce projet consiste pour le 
département des Hautes-Alpes, proprié-
taire des lieux, à faire construire 18.000 
m² de plancher avec hôtellerie, restaura-
tion, résidences reliés au lac de Serre-
Ponçon par un téléphérique, un plan 
�G�·�H�D�X���I�L�[�H���D�\�D�Q�W���p�W�p���S�U�p�Y�X�� 
�/�·�L�P�S�D�F�W�� �V�X�U�� �O�·�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �H�W�� �O�H�� �S�D�\��
sage est considérable. Qui plus est, ce 
�Q�·�H�V�W�� �S�D�V�� �O�H�� �W�\�S�H�� �G�H�� �W�R�X�U�L�V�P�H�� �S�D�U�W�L�F�X�O�L�q��
rement en phase avec une politique dite 
de tourisme durable. 
Les arguments du tribunal pour casser 
cette décision sont liés à la disproportion 
�H�Q�W�U�H�� �O�H�� �S�U�R�M�H�W�� �H�W�� �O�·�D�S�S�O�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �O�R�L�V��
littoral et montagne 
 
Puis seconde décision du TA ; le permis 
de construire concernant la porcherie 
industrielle de Chabottes dans le Champ-
saur a été aussi annulé. Le permis de 
construire de cette porcherie de plus de 
�������������S�R�U�F�V���Q�·�D���S�D�V���p�W�p���M�X�J�p���F�R�Q�I�R�U�P�H���D�X��
�S�O�D�Q���O�R�F�D�O���G�·�X�U�E�D�Q�L�V�P�H�� 
 
Voici donc deux décisions obtenues par 
la SAPN concernant deux axes forts de 
notre département �����O�H���W�R�X�U�L�V�P�H���H�W���O�·�D�J�U�L��
�F�X�O�W�X�U�H�����'�H�U�U�L�q�U�H���F�H�V���G�H�X�[���G�p�F�L�V�L�R�Q�V�����F�·�H�V�W��
�E�L�H�Q�� �O�D�� �S�O�D�F�H�� �G�H�� �O�·�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �G�D�Q�V��
�O�·�D�Y�H�Q�L�U���G�H���Q�R�V���P�R�Q�W�D�J�Q�H�V���T�X�L���H�V�W���H�Q���M�H�X����
�7�R�X�W�� �G�·�D�E�R�U�G�� �H�W�� �G�H�Y�D�Q�W�� �O�H�V�� �D�O�H�U�W�H�V�� �V�D�Q�V��
cesse renouvelées concernant le climat, 
�O�D�� �G�L�V�S�D�U�L�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �H�V�S�q�F�H�V�«�L�O�� �H�V�W�� �X�U�J�H�Q�W��
�G�H���F�R�Q�V�L�G�p�U�H�U���T�X�H���O�D���S�U�R�W�H�F�W�L�R�Q���G�H���O�·�H�Q�Y�L��
ronnement est le socle de la vie humaine 

sur terre. Puis ces projets, hors-sol et 
dépassés dans leur conception et finalité, 
sont en opposition à ce que pourrait être 
une autre politique touristique et agri-
cole dans notre département. Plutôt que 
�G�·�r�W�U�H�� �H�Q�F�R�U�H�� �D�X�� �W�H�P�S�V�� �G�H�V�� �7�U�H�Q�W�H�� �*�O�R��
rieuses du siècle dernier, soyons nova-
teurs et pionniers ! 
 
Enfin il est important de noter la nécessi-
�W�p�� �G�·�D�Y�R�L�U�� �G�H�V�� �D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q�V�� �F�R�P�P�H�� �O�D��
nôtre. En effet ce sont elles qui permet-
tent, dans ce cas, de faire respecter les 
�O�R�L�V�� �G�·�D�L�O�O�H�X�U�V�� �V�R�X�Y�H�Q�W�� �R�E�W�H�Q�X�H�V���� �H�Q�� �F�H��
�T�X�L�� �F�R�Q�F�H�U�Q�H�� �O�D�� �S�U�R�W�H�F�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�·�H�Q�Y�L�U�R�Q��
nement, sous la pression de celles-ci. Il 
�V�·�D�J�L�W�� �G�·�X�Q�H�� �I�R�U�F�H�� �D�V�V�R�F�L�D�W�L�Y�H�� �T�X�H�� �O�·�R�Q��
peut extrapoler vers une conjugaison 
�G�·�D�F�W�L�R�Q�V�� �F�L�W�R�\�H�Q�Q�H�V���� �8�Q�H�� �J�U�D�Q�G�H�� �S�D�U�W�L�H��
des changements nécessaires proviendra 
de  ces actions coordonnées, relayées par 
des collectifs ou associations. Mais, et 
toujours selon le principe du leitmotiv 
« penser global, agir local »,  nos actions 
�G�R�L�Y�H�Q�W�� �V�·�L�Q�V�F�U�L�U�H�� �G�D�Q�V�� �X�Q�H�� �S�H�Q�V�p�H�� �S�O�X�V��
large que les Hautes-Alpes. 
 
 

Hervé Gasdon 
Président de la SAPN 

ÉDITO  
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Nous serons bientôt plus de 200 adhérents ! 
Le nombre 
�G�·�D�G�K�p�U�H�Q�W�V�� �j�� �O�D��
SAPN croît de-
puis 2012. Nous 
étions 168 
membres en 
2018. En juin 
2019 nous 
sommes déjà 
160, on peut 
�G�R�Q�F�� �V�·�D�W�W�H�Q�G�U�H��
à dépasser  le 
cap des 200 ad-

�K�p�U�H�Q�W�V���G�·�L�F�L���O�D���I�L�Q���G�H���O�·�D�Q�Q�p�H�������&�·�H�V�W���J�U�k�F�H���D�X���V�R�X�W�L�H�Q���I�L�Q�D�Q�F�L�H�U���G�H�V���D�G�K�p�U�H�Q�W�V��
�T�X�H�� �O�·�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q�� �S�H�X�W�� �I�R�Q�F�W�L�R�Q�Q�H�U�� �H�W�� �D�J�L�U�� �G�H�� �P�D�Q�L�q�U�H�� �L�Q�G�p�S�H�Q�G�D�Q�W�H���� �V�D�Q�V��
�G�p�S�H�Q�G�U�H���G�H���V�X�E�Y�H�Q�W�L�R�Q�V���G�·�p�W�D�W�V�������/�D���S�R�U�W�p�H���H�W���O�D���O�p�J�L�W�L�P�L�W�p���G�H���Q�R�V���D�F�W�L�R�Q�V���H�V�W��
aussi rendue plus forte grâce au nombre croissant de membre. Un immense 
�P�H�U�F�L���j���W�R�X�W�H�V���H�W���W�R�X�V���D�X���Q�R�P���G�H���O�·�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q���� 

Téléphérique à St Véran 
Le projet de téléphérique géant de St Véran suit son cours. Derrière un 
alibi scientifique, il vise à conquérir les derniers espaces sauvages haut-
�D�O�S�L�Q�V���S�D�U���O�H�� �W�R�X�U�L�V�P�H�� �G�H���P�D�V�V�H���Y�L�D���O�·�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q��in fine  du domaine skiable 
de la station. Ce projet excessif devra faire face à la SAPN et au mouvement 
FNE qui y voit une nouvelle fuite en avant du tourisme de montagne. Nous 
�Q�H�� �F�H�V�V�H�U�R�Q�V�� �G�·�D�O�H�U�W�H�U�� �H�W�� �G�H�� �F�R�Q�G�X�L�U�H�� �G�H�V�� �D�F�W�L�R�Q�V�� �S�R�X�U�� �S�U�R�W�p�J�H�U�� �F�H�� �T�X�·�L�O��
�Q�R�X�V���U�H�V�W�H���G�H���S�D�\�V�D�J�H�V���H�W���G�·�p�F�R�V�\�V�W�q�P�H�V���S�U�p�V�H�U�Y�p�V���F�D�U���L�O�V���V�R�Q�W���O�H�V���G�H�U�Q�L�H�U�V��
joyaux de nature pour les générations futures. A lire à ce sujet un bel ar-
ticle sur Reporterre.net / NB: Conseil Scientifique et comité syndicale du 
PNR Queyras ont donné des avis défavorables au projet. 

Rallye Tour des Alpes  
Le maire de Barcillonnette, Mr J-�3�L�H�U�U�H���7�L�O�O�\�����D���S�U�L�V���O�·�L�Q�L�W�L�D�W�L�Y�H���G�H���U�H�I�X�V�H�U���O�H��
passage du rallye des Alpes des 27-28 juin 2019 sur sa commune. Il refuse 
de privatiser l'espace public et a rejeté la demande des organisateurs du 

rallye Tour des Alpes. Ces der-
niers voulaient que les routes 
de la commune soient fermées 
pour que les participants puis-
sent s'affronter dans une 
épreuve spéciale, comme 
celles du Monte-Carlo. Selon 
eux cet évènement motorisé 
regroupe "plus de CSP+++ 
�T�X�
�D�X�F�X�Q�� �D�X�W�U�H���� �>�� �I�U�D�L�V�� �G�·�L�Q�V��
�F�U�L�S�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�·�R�U�G�U�H�� �G�H�� ����������
Euros pour 2 personnes) Les 
Hautes Alpes : pays de safaris 
pour touristes très aisés ? 

Entre pollutions et nuisances, blo-
cages,.. À part quelques hôteliers ou 
restaurateurs, qui profite de cette ma-

nifestation conduisant à bloquer plusieurs routes des Hautes Alpes sur des 
�G�L�V�W�D�Q�F�H�V�� �L�P�S�R�U�W�D�Q�W�H�V�� �H�W�� �S�R�O�O�X�H�U�� �O�H�V�� �D�E�R�U�G�V�� �G�H�V�� �U�R�X�W�H�V�"�� �'�·�D�X�W�U�H�V�� �D�O�W�H�U�Q�D��
�W�L�Y�H�V�� �V�H�U�D�L�H�Q�W�� �S�R�V�V�L�E�O�H�V���� �S�D�U�� �H�[�H�P�S�O�H�� �G�·�R�U�J�D�Q�L�V�H�U�� �G�H�V�� �U�D�O�O�\�H�V�� �S�O�X�V�� �F�R�Q�Y�L��
�Y�L�D�X�[���� �S�O�X�V�� �p�F�R�O�R�J�L�T�X�H�V���� �V�·�D�G�U�H�V�V�D�Q�W�� �j�� �G�H�V�� �F�\�F�O�L�V�W�H�V���� �T�X�L�� �G�R�Q�Q�H�U�D�L�H�Q�W�� �X�Q�H��
�L�P�D�J�H�� �S�O�X�V�� �U�H�V�S�H�F�W�X�H�X�V�H�� �G�H�� �O�·�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �H�W�� �S�O�X�V�� �V�S�R�U�W�L�Y�H�� �G�H�V�� �+�D�X�W�H�V��
Alpes auprès des jeunes générations ou des touristes en général. 

ACTUALITE  
 

E
N

 B
R

E
F

 
Réchauffement 
Le parlement a déclaré 
en mai « �O�·�X�U�J�H�Q�F�H���F�O�L�P�D��
tique �ª���� �D�S�U�q�V�� �� �O�·�(�F�R�V�V�H������
le pays de Galles et 
�O�·�,�U�O�D�Q�G�H���� �T�X�H�O�T�X�H�V�� �M�R�X�U�V��
plus tôt. Cette décision 
était demandé par les 
activistes environne-
mentaux du groupe Ex-
tinction Rebellion. En 
bloquant paciquement 
pendant plusieurs jours 
différents points symbo-
liques de la ville de 
Londres, ces militants 
ont su se faire entendre. 
Quelle leçon faut-il en 
tirer ? 
 
Mobilisation  
citoyenne 
La SAPN soutient les mo-
bilisations citoyennes 
pour l'avenir de notre 
planète. Le 18 mai, nous 
étions plus de 200 
(chiffres Dici���� �j�� �P�D�Q�L�I�H�V��
ter à Gap dans le cadre 
de la marche mondiale 
contre Monsanto, à l'ap-
pel des groupes 
"coquelicots" des Hautes
-Alpes. Le mouvement 
des coquelicots appelle 
par ailleurs à des rassem-
blements contre les pes-
ticides de synthèse de-
vant les mairies le 1er 
vendredi de chaque mois 
à 18h30. Le 24 mai, 
c'était la journée mon-
diale de grève des jeunes 
pour le climat, avec une 
foule de jeunes et de 
moins jeunes (350 à 400 
selon le Dauphiné Libé-
ré) rassemblés devant le 
lycée Dominique Villars 
avant un défilé en ville et 
des arrêts devant la per-
manence de la députée 
et devant la mairie. 

27, 28 et 29 juin dans les Hautes-Alpes 
(source millesimclassicrally.com) 

27, 28 et 29 juin dans les Hautes-Alpes 
(source millesimclassicrally.com) 
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CONSTAT 
 

Dans les Hautes-Alpes, la fraction fer-
mentescible des ordures ménagères 
���������� �G�H�� �O�H�X�U�� �Y�R�O�X�P�H�� ������ �S�D�U�W�� �j�� �O�
�H�Q�I�R�X�L�V��
sement, à Ventavon. Cet énorme gise-
ment doit être détourné et valorisé . 
Notre action aura un impact direct en 
captant la "bio-ressource" et en la valo-
risant en compost : moins d'émissions 
de carbone, réduction des coûts de col-
lecte et de traitement pour la collectivi-
té, enrichissement des sols, réduction 
des pollutions dues à l'enfouissement 
(eau, sols, air). Mais aussi des impacts 
indirects : impulsion d'une dynamique 
citoyenne et responsable sur notre ter-
ritoire, sensibilisation et pédagogie sur 
le thème de l'économie circulaire, pres-
sion positive sur les élus et respon-
sables du territoire. 
 
LE PROJET 
 
Il s'agit d'agir immédiatement en vue 
de détourner de l'enfouissement ce 

qu'il faut cesser de considérer 
comme un déchet : la bio-ressource. 
Concrètement, nous voulons : organi-
ser, à vélo, la collecte et le traitement 
des biodéchets des restaurateurs du 
centre-ville de Gap, 15 établisse-
ments sont partenaires. 3 étapes : 
- tri  : les restaurateurs changent 
leurs habitudes et trient leurs biodé-
chets; 
- collecte ���� �H�Q���Y�p�O�R-remorque ou tri-
porteur, nous collectons le gisement; 
- compostage : des sites de compos-
tage de proximité sont en place et 
produisent du compost.  
 
AGIR AVEC NOUS 
 

Ce projet est citoyen et toutes les vo-
lontés sont encouragées à nous re-
joindre ! Nous lançons un appel à 
�F�H�O�O�H�V�� �H�W�� �F�H�X�[�� �G�·�H�Q�W�U�H�� �Y�R�X�V�� �Y�R�X�O�D�Q�W��
agir concrètement. Voici en quoi 
vous pouvez aider le projet à exister : 
 

 

Des tonnes de restes alimentaires et de déchets de cuisine partent chaque 
�M�R�X�U���j���O�
�H�Q�I�R�X�L�V�V�H�P�H�Q�W�«���3�D�U�F�H���T�X�H���F�
�H�V�W���X�Q���G�U�D�P�H���H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�D�O�����X�Q��
gouffre financier pour la collectivité, et un gaspillage alarmant de la bio-
ressource, il est urgent de réagir, et... d'agir!  
 
La SAPN veut impulser et faire rayonner la dynamique zéro déchet sur 
notre territoire par une action concrète, collective et citoyenne. Nous lan-
çons la campagne RESTOS et COMMERCES ZERO DECHET : collecte à vélo et 
compostage des biodéchets des restaurateurs du centre ville de Gap 

- �F�R�Q�G�X�L�U�H���X�Q�H���W�R�X�U�Q�p�H���G�H���F�R�O�O�H�F�W�H���j���Y�p�O�R���V�X�U���T�X�H�O�T�X�H�V���K�H�X�U�H�V�����R�X���S�O�X�V���� 
- devenir co-�U�p�I�p�U�H�Q�W���G�·�X�Q���V�L�W�H���G�H���F�R�P�S�R�V�W�D�J�H���� 
- mettre à disposition un coin de votre jardin pour du compostage ; 
- soutenir le projet financièrement. 
 

Nous avons besoin de vous !  
�1�·�K�p�V�L�W�H�]���V�X�U�W�R�X�W���S�D�V���j���Q�R�X�V���F�R�Q�W�D�F�W�H�U���� 

SAPN05.ORG / 04 92 52 44 50 

APPEL A VOUS ! 
RESTOS ET COMMERCANTS ZERO DECHET 
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ADHÉSION 2019-DON-PETIT COQ 

MES COORDONNÉES  ADHERENT : 

M Mme Nom :    Prénom : 
 
Adresse : 
 
Code Postal :   Ville : 
 
Téléphone :                Email :   
 
Signature : 

 
Cotisation * 

Individuelle      �������b��(�V�R�L�W�������������b��� 

Couple      �������b�����V�R�L�W�������������b��� 

Non�timposable �������b 

- de 25 ans / sans emploi �����b�� 

Abonnement  
Petit-Coq 

Adhérent �������b 

Non-adhérent �������b 

Don *  �f���b 

TOTAL �f���b 

*Pour les personnes imposables : 
66% DE DÉDUCTION FISCALE: 

(dans la limite de 20% du revenu imposable)  
�3�R�X�U�������b���Y�H�U�V�Æ�V���½���O�D���6�$�3�1�� 

�Y�R�X�V���G�Æ�S�H�Q�V�H�U�H�]���H�I�I�H�F�W�L�Y�H�P�H�Q�W���������b�� 

�6�2�8�7�(�1�,�5���/�p�$�6�6�2�&�,�$�7�,�2�1������ 
�' �(�9�(�1�,�5���0�(�0�%�5�(�����6�p�$�%�2�1�1�(�5���$�8��
PETIT COQ, FAIRE UN DON 
 
- EN LIGNE :  via la site internet sécurisé 
HelloAsso : chercher « helloasso » et 
« sapn » sur un moteur de recherche, ou 
aller sur le site de la SAPN.  
www.helloasso.com/associations/societe-
alpine-de-protection-de-la-nature 
 
- PAR COURRIER  : en remplissant et en 
nous retournant ce coupon accompagné 
de votre chèque. 

contact@sapn05.org 
04-92-52-44-50 

48 rue Jean Eymar, 05000,GAP 
www.sapn05.org 

A SAVOIR 
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Le plateau de Bayard, des Sagnes au bois de St Laurent 

�/�H�� �F�R�Q�V�H�L�O�� �G�·�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �6�$�3�1�� �j��
le plaisir de vous inviter à la sortie an-
�Q�X�H�O�O�H���G�H���O�·�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q���� 
 
Programme : 
9h30-9h45 : Accueil �² rdv sur le parking du 
�&�H�Q�W�U�H���G�·�R�[�\�J�p�Q�D�W�L�R�Q��� 
10h-12h : Visite des Sagnes de Bayard 
���L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q���G�·�$�O�H�[�L�V���1�R�X�D�L�O�K�D�W���V�X�U���O�D���U�L��
chesse ornithologique du site) 
Repas partagé 
14h-16h : Balade au bois de St Laurent sur 
�O�H�V���W�U�D�F�H�V���G�H���O�·�H�Q�G�X�U�R���G�H���6�W���/�D�X�U�H�Q�W�����Y�R�L�U��
encadrés ci-contre) 
 
Nous comptons sur vous ! 

�/�·�p�T�X�L�S�H���G�X���F�R�Q�V�H�L�O���G�·�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q 

��� �1�R�X�V�� �L�U�R�Q�V�� �H�Q�V�X�L�W�H�� �j�� �S�L�H�G�� �V�X�U�� �O�H�V�� �6�D�J�Q�H�V�� �G�H��
Bayard. En cas de difficulté pour marcher, 
�O�·�D�F�F�q�V���D�X�[���6�D�J�Q�H�V���S�H�X�W���V�H���I�D�L�U�H���D�Y�H�F���X�Q���Y�p�K�L��
cule (nous prévenir avant pour limiter le 
nombre de véhicules à se rendre sur le site). 

DIMANCHE 30 JUIN : SORTIE ANNUELLE 

Les sagnes du plateau (ph. Cahiers du CEEP) 
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�3�U�R�F�p�G�X�U�H���H�Q���F�R�X�U�V���F�R�Q�W�U�H���O�·�H�Q�G�X�U�R���G�H���6�W���/�D�X��
rent 

Edition 2018 : La SAPN, la LPO PACA et Montain 
Wilderness ont déposé, devant le tribunal admi-
�Q�L�V�W�U�D�W�L�I�����7�$�����G�H���0�D�U�V�H�L�O�O�H�����X�Q���U�H�F�R�X�U�V���F�R�Q�W�U�H���O�·�D�U��
rêté du Préfet des Hautes-Alpes n°05-2018-07-20-
001 du 20 juillet 2018 portant autorisation de 
«�O�·�(�Q�G�X�U�D�Q�F�H�� ������ �+�H�X�U�H�V�� �G�H�� �6�D�L�Q�W-Laurent» ayant eu 
lieu le samedi 21 juillet 2018. Ce recours vient 
�G�·�r�W�U�H���D�X�G�L�H�Q�F�p���O�H���������M�X�L�Q�����/�H���U�D�S�S�R�U�W�H�X�U���S�X�E�O�L�F���D��
�U�H�T�X�L�V���O�·�D�Q�Q�X�O�D�W�L�R�Q���G�H���O�·�D�U�U�r�W�p���S�U�p�I�H�F�W�R�U�D�O�������������G�H��
�O�·�H�Q�G�X�U�R���G�H���6�W���/�D�X�U�H�Q�W���D�X�[���P�R�W�L�I�V���G�H���O�·�D�E�V�H�Q�F�H���G�H��
�F�R�Q�V�X�O�W�D�W�L�R�Q�� �G�X�� �S�X�E�O�L�F�� �H�W�� �O�·�D�W�W�H�L�Q�W�H�� �D�X�[�� �H�V�S�D�F�H�V��
naturels. Le jugement de ce dossier par le TA 
de Marseille devrait nous parvenir dans les 
semaines à venir. 

Edition 2019 : En 2019, le MOTO CLUB ALPIN, 
�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�H�X�U�� �G�H�� �O�·�p�Y�p�Q�H�P�H�Q�W���� �V�·�D�S�S�U�r�W�H���� �X�Q�H�� �I�R�L�V��
�G�H�� �S�O�X�V���� �j�� �U�H�Q�R�X�Y�H�O�H�U�� �O�·�H�Q�G�X�U�R�� �G�H�� �6�W�� �/�D�X�U�H�Q�W����
�/�·�p�G�L�W�L�R�Q�� ���������� �H�V�W�� �S�U�p�Y�X�H�� �O�H�� ������ �M�X�L�O�O�H�W���� �/�D�� �6�$�3�1��
�V�·�R�S�S�R�V�H�� �I�R�U�W�H�P�H�Q�W�� �j�� �F�H�W�W�H�� �P�D�Q�L�I�H�V�W�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �D��
sollicité, à plusieurs reprises, la Préfète des 
Hautes-�$�O�S�H�V�� �D�I�L�Q�� �T�X�·�H�O�O�H�� �G�p�O�L�Y�U�H�� �S�O�X�V�� �O�·�D�U�U�r�W�p��
�S�U�p�I�H�F�W�R�U�D�O�� �O�·�D�X�W�R�U�L�V�D�Q�W���� �/�D�� �'�'�7�� �Y�L�H�Q�W�� �G�·�p�P�H�W�W�U�H��
un avis défavorable en raison du nouveau tracé, 
du refus des organisateurs de financer un nouvel 
inventaire floristique (Nivéole...), et peut-être la 
crainte d'une action des opposants le jour de la 
�P�D�Q�L�I�H�V�W�D�W�L�R�Q�« 

�/�H���F�R�Q�V�H�L�O���G�·�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q 

Carte du pla-
teau (Source : 
cahiers du 
CEEP) 
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Projet immobilier du Foreston saisine CNDPS (Source DREAL )

Juridique 
�3�U�R�M�H�W���G�·�X�Q�L�W�p���W�R�X�U�L�V�W�L�T�X�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H�������O�H���)�R�U�H�V�W�R�Q���D�Q�Q�X�O�p���� 

E n janvier 2016, les associations 
SAPN et IDAE déposaient un re-
cours contre le PLU du Sauze-du-

lac, notamment pour s'opposer à un 
projet touristique démesuré au lieu-dit 
le Foreston (ancienne colonie de va-
cances Shell). Le projet, destiné à des 
retraités aisés, prévoyait la construction 
de nombreux bungalows sur 18000 m², 
un restaurant gastronomique, une pis-
cine chauffée à l'année, un funiculaire 
panoramique, un village lacustre, une 
retenue d'eau, et les plans réalisés par 
l'architecte envisageaient même un hé-
liport, des éoliennes, un petit train élec-
trique,... Le tout situé dans l'un des plus 
beaux endroits de Serre-Ponçon, à mi-
chemin entre les sites classés des De-
moiselles coiffées et de la chapelle St-
Michel. En décembre 2017, le tribunal 
administratif rejetait le recours des as-
sociations, qui se pourvoyaient alors en 
appel. En février 2019, la cour d'appel 
donnait partiellement raison aux asso-
ciations, en rejetant l'urbanisation pré-
vue au parc animalier "la montagne aux 
marmottes", mais elle confirmait hélas 
la possibilité d'urbaniser la zone du Fo-
reston, qu'elle jugeait "anthropisée" (2 
anciennes fermes + de vieux bungalows 
en bois). Dernier rebondissement le 16 
mai 2019 : parallèlement au PLU, les as-
sociations avaient également attaqué 
l'Unité Touristique Nouvelle autorisée 
par le préfet de région. La procédure 

�/�H�� �J�U�D�Q�G���S�U�R�M�H�W���W�R�X�U�L�V�W�L�T�X�H���G�X���)�R�U�H�V�W�R�Q���Q�H���Y�H�U�U�D���S�D�V�� �O�H���M�R�X�U���� �/�D�� �6�$�3�1�� �H�W���,�'�$�(�� �Q�·�H�Q�W�H�Q�G�H�Q�W��
�S�D�V���O�D�L�V�V�H�U���O�H�V���J�U�D�Q�G�V���L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�X�U�V���L�P�P�R�E�L�O�L�H�U�V���V�S�p�F�X�O�H�U���H�W���G�p�W�U�X�L�U�H���F�H���T�X�·�L�O���U�H�V�W�H���G�H���Q�R�V���S�O�X�V��
�E�H�D�X�[���S�D�\�V�D�J�H�V���������/�·�H�Q�M�H�X���p�W�D�L�W���G�·�D�X�W�D�Q�W���S�O�X�V���J�U�D�Q�G���T�X�H���F�H���W�\�S�H���G�H���S�U�R�M�H�W���X�Q�H���I�R�L�V���U�p�D�O�L�V�p�����H�Q��
�D�S�S�H�O�O�H�� �G�·�D�X�W�U�H�V�� �G�X�� �P�r�P�H�� �W�\�S�H�� ���� �F�H�W�W�H�� �G�\�Q�D�P�L�T�X�H�� �I�D�Y�R�U�L�V�D�Q�W���� �G�D�Q�V�� �O�·�D�Y�H�Q�L�U���� �O�·�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q��
croissante des rives du lac. Nos associations ont mis un terme à ces velléités, au moins pour 
un temps... 

d'UTN permet à des porteurs de projets de 
s'affranchir des lois Littoral et Montagne, 
notamment pour construire des stations de 
ski en discontinuité de villages déjà existant. 
Cette fois-ci, les associations ont gagné, les 
juges estimant que la taille des constructions 
prévues, la capacité d'accueil touristique 
projetée (au total 1500 touristes par jour), ne 
sauraient respecter les prescription du code 
de l'urbanisme. 
 

Y.B. 
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Point de vue 
�3�R�X�U���O�·�L�Q�W�H�U�G�L�F�W�L�R�Q���G�H���O�D���F�K�D�V�V�H���O�H���G�L�P�D�Q�F�K�H���H�W���O�H�V���P�R�L�V���G�·�p�W�p���� 

Pour une trève le dimanche ! 
 
�$�O�R�U�V���T�X�·�L�O�V���Q�H���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H�Q�W���T�X�H�������� % de la 
population, les chasseurs se considèrent 
comme les gestionnaires exclusifs des es-
�S�D�F�H�V�� �Q�D�W�X�U�H�O�V���� �H�Q�� �V�·�D�S�S�X�\�D�Q�W�� �V�X�U�� �X�Q�� �O�R�E��
�E�\�L�Q�J�� �L�Q�W�H�Q�V�H�� �W�D�Q�W�� �D�X�� �Q�L�Y�H�D�X�� �O�R�F�D�O�� �T�X�·�D�X��
�S�O�X�V���K�D�X�W���Q�L�Y�H�D�X���G�H���O�·�e�W�D�W�� 
La loi Voynet en 2000 instaurait un jour 
sans chasse (le mercredi). Mais dès 2003, ce 
�M�R�X�U�� �V�D�Q�V�� �F�K�D�V�V�H�� �G�H�Y�H�Q�D�L�W�� �I�D�F�X�O�W�D�W�L�I�� �H�W�� �Q�·�D��
subsisté que dans quelques départements, 
dont les Hautes-Alpes, où ce jour est le ven-
dredi. 

Pourtant, selon un sondage IFOP de janvier 
2016, 79 ���� �G�H�V�� �)�U�D�Q�o�D�L�V�� �V�R�Q�W�� �I�D�Y�R�U�D�E�O�H�V�� �j��
�O�·�L�Q�W�H�U�G�L�F�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �F�K�D�V�V�H�� �O�H�� �G�L�P�D�Q�F�K�H���� �(�W��
un Collectif pour le dimanche sans chasse, 
rejoint récemment par la SAPN, regroupe 
���������R�U�J�D�Q�L�V�P�H�V���G�·�X�V�D�J�H�U�V���G�H���O�D���Q�D�W�X�U�H�� 
�/�·�D�S�S�H�O�� �O�D�Q�F�p�� �S�D�U�� �F�H�� �&�R�O�O�H�F�W�L�I�� �U�D�S�S�H�O�O�H��
�T�X�· « on recense en moyenne par an 150 
accidents de chasse déclarés, dont une ving-
taine mortels, impliquant régulièrement 
des non-chasseurs », et que « 60 % des acci-
dents de chasse ont lieu le dimanche. » 
Au-�G�H�O�j�� �G�H�� �O�D�� �V�p�F�X�U�L�W�p���� �F�·�H�V�W�� �W�R�X�W�� �V�L�P�S�O�H��
�P�H�Q�W�� �G�H�� �W�U�D�Q�T�X�L�O�O�L�W�p�� �T�X�·�L�O�� �V�·�D�J�L�W���� �S�R�X�U�� �O�H�V��

Sauve qui peut ! (ph. JN TEXIER) 
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promeneurs et randonneurs, et pour la 
faune sauvage. 
On devrait pouvoir se promener dans la na-
ture le dimanche en toute sérénité. 
 
La chasse �����E�L�H�Q�W�{�W���W�R�X�W�H���O�·�D�Q�Q�p�H ? 
 
�$�Y�H�F�� �O�·�R�X�Y�H�U�W�X�U�H�� �D�Q�W�L�F�L�S�p�H�� �D�X�� ���H�U�� �M�X�L�Q���S�R�X�U��
le sanglier (affût) et au 1er juillet pour le 
chevreuil (affût et approche), et avec la pro-
longation au dernier jour de février pour le 
sanglier, ce sont 9 mois par an de dérange-
ment pour la faune sauvage et pour les 
amoureux de la nature. 
Avec les battues au sanglier autorisées à 
partir du 15 août, il y a de quoi gâcher à 
coup sûr toute sortie en montagne, entre les 
aboiements des chiens, les coups de feu et la 
circulation des véhicules, et cela à une 
époque où les vacanciers sont nombreux. 
En Haute-Savoie, une pétition contre la 
chasse en été a recueilli plus de 100 000 si-
gnatures, dans un département qui a connu 
�U�p�F�H�P�P�H�Q�W�� �O�D�� �P�R�U�W�� �G�·�X�Q�� �W�U�D�L�O�H�U�� �H�W�� �G�·�X�Q�� �Y�p��
tétiste, pris pour des sangliers ! 
 
Des justifications discutables. 
 
�,�O���V�·�D�J�L�U�D�L�W���G�H���I�D�L�U�H���I�D�F�H���D�X�[���G�p�J�k�W�V���R�F�F�D�V�L�R�Q��
nés par les sangliers et les chevreuils aux 
�F�X�O�W�X�U�H�V�� �H�W�� �D�X�[�� �E�R�L�V�H�P�H�Q�W�V���� �3�R�X�U�� �V�·�H�Q�� �W�H�Q�L�U��
aux sangliers, les chasseurs sont en partie 
responsables de leur prolifération, une si-
�W�X�D�W�L�R�Q�� �G�p�Q�R�Q�F�p�H�� �O�·�D�Q�Q�p�H�� �G�H�U�Q�L�q�U�H�� �S�D�U��
Christiane Lambert, présidente de la Fnsea 
(1) �����© �«���F�·�H�V�W���X�Q�H���U�p�D�O�L�W�p�����,�O���\���D���G�H���O�·�p�O�H�Y�D�J�H��
de sangliers, du lâcher de sangliers, de 
�O�·�D�J�U�D�L�Q�D�J�H�� �S�R�X�U�� �O�H�V�� �P�D�L�Q�W�H�Q�L�U�� �j�� �F�H�U�W�D�L�Q�V��
endroits. » 
Dans plusieurs régions, et y compris dans 
les Hautes-Alpes, les agriculteurs ont mani-
festé contre cet agrainage dit « de dissua-
sion ». 

Le business de la chasse. 
 
Les battues aux sangliers constituent le 
« fonds de commerce » des sociétés de 
chasse qui recrutent ainsi des citadins aisés 
friands de ce genre de « loisir �ª�� ���Y�R�L�U�� �O�·�H�Q��
cart « Qui sont les chasseurs ? »). 
�'�·�R�•�� �O�·�L�Q�W�p�U�r�W�� �G�H�� �S�R�X�Y�R�L�U�� �F�K�D�V�V�H�U�� �O�H�V�� �Z�H�H�N-
�H�Q�G�V�� �H�W�� �S�H�Q�G�D�Q�W�� �O�·�p�W�p�� �S�R�X�U�� �E�p�Q�p�I�L�F�L�H�U�� �G�H��
cette clientèle. 
�/�·�2�Q�I�� �������� �W�L�U�H�� �p�J�D�O�H�P�H�Q�W�� �G�H�V�� �U�H�Y�H�Q�X�V�� �Q�R�Q��
négligeables de chasses guidées ou dirigées 
�T�X�L���V�·�D�G�U�H�V�V�H�Q�W���D�X���P�r�P�H���S�X�E�O�L�F�����H�W���F�H�O�D���G�D�Q�V��
certains territoires des Hautes-Alpes : Chail-
�O�R�O���� �&�K�D�X�G�X�Q���6�D�X�Y�D�V���� �'�X�U�E�R�Q�«�� �4�X�D�Q�G�� �R�Q��
voit les tarifs, on sait que les clients ne sont 
pas des miséreux ! 

Qui sont les chasseurs ? 
 
Ils sont 1,1 millions, contre plus de 2,2 mil-
lions en 1975. 
Parmi eux : 
- 2,2 % de femmes ; 
- 53 % de 55 ans ou plus, et 29 % de plus de 
65 ans ; 
- 8,5 % sont agriculteurs ; 
- 36 % sont recrutés parmi les professions 
libérales et les cadres (qui représentent 
17 % de la population active), 15,1 % chez 
les ouvriers et 23,4 % chez les employés, 
9,4 % sont des artisans ou des commer-
çants... 
Moins de 10 ���� �G�L�V�S�R�V�H�Q�W�� �G�·�X�Q�� �S�H�U�P�L�V�� �Q�D��
tional, ce qui pourrait changer avec la 
baisse du prix récemment décidée pour ce 
permis (200 euros au lieu de 400, aux frais 
du contribuable, bien sûr !). 
�/�H���E�X�G�J�H�W���P�R�\�H�Q���G�·�X�Q���F�K�D�V�V�H�X�U���H�V�W���G�H������������
euros par an. 
 
��������,�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�V���W�L�U�p�H�V���G�H�V��« Décodeurs du 
Monde » publiées le 29 août 2018 sur 
www.lemonde.fr 
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Une cohabitation illusoire. 
 
La cohabitation harmonieuse entre chas-
seurs et autres usagers de la nature est une 
�Y�X�H�� �G�H�� �O�·�H�V�S�U�L�W���� �&�H�� �T�X�L�� �V�H�� �S�D�V�V�H�� �H�Q�� �U�p�D�O�L�W�p����
�F�·�H�V�W�� �T�X�H�� �E�H�D�X�F�R�X�S�� �G�H�� �U�D�Q�G�R�Q�Q�H�X�U�V���� �F�D�Y�D��
�O�L�H�U�V�����Y�p�W�p�W�L�V�W�H�V�����S�U�R�P�H�Q�H�X�U�V�����Q�D�W�X�U�D�O�L�V�W�H�V�«��
�S�U�p�I�q�U�H�Q�W���U�H�Q�R�Q�F�H�U���j���O�H�X�U�V���V�R�U�W�L�H�V���G�q�V���T�X�·�L�O�V��
voient des panneaux « attention, chasse en 
cours �ª���� �R�X�� �T�X�·�L�O�V�� �V�R�Q�W�� �F�R�Q�I�U�R�Q�W�p�V�� �D�X�[��
aboiements des chiens et aux coups de feu. 
�'�·�R�•���O�D���Q�p�F�H�V�V�L�W�p���G�H���S�U�p�V�H�U�Y�H�U���X�Q���P�L�Q�L�P�X�P��
de tranquillité au moins les dimanches et 
�O�H�V���P�R�L�V���G�·�p�W�p�� 
Ce sujet peut fédérer dans les Hautes-Alpes 
�G�H�� �Q�R�P�E�U�H�X�[�� �R�U�J�D�Q�L�V�P�H�V�� �G�·�R�E�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q�� �G�H��
la nature et de sports de pleine nature : 
randonnée, trail, cyclisme (VTT, cyclotou-
�U�L�V�P�H�«������ �p�T�X�L�W�D�W�L�R�Q�� ���F�O�X�E�V�� �K�L�S�S�L�T�X�H�V����
�F�H�Q�W�U�H�V�� �p�T�X�H�V�W�U�H�V������������ �F�D�Q�R�s���N�D�\�D�N�«�� �/�H�V��

hébergeurs sont aussi concernés (gîtes, 
�F�K�D�P�E�U�H�V�� �G�·�K�{�W�H�V���� �F�D�P�S�L�Q�J�V�«���� �D�L�Q�V�L�� �T�X�H��
tous les professionnels du tourisme et les 
offices de tourisme, et des interventions 
auprès des maires pourraient être envisa-
�J�p�H�V�« 
�/�H�� �G�L�P�D�Q�F�K�H�� �V�D�Q�V�� �F�K�D�V�V�H�� �H�W�� �O�·�p�W�p�� �V�D�Q�V��
chasse pourraient constituer un atout sé-
rieux pour la destination « Hautes-Alpes ». 
 

Jean-Noël Texier 
 
PS : si ce sujet vous intéresse, contactez la SAPN 
 

Pour en savoir plus : 
 
https://dimanche-sans-chasse.fr/ : le 
site du Collectif. 
www.aspas-nature.org  : Association 
pour la protection des animaux sau-
vages. 
www.fdc05.com ���� �)�p�G�p�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �F�K�D�V��
seurs des Hautes-Alpes. 
www.chasse.onf.fr/domaine/ ���� �R�•�� �F�K�D�V��
�V�H�U���D�Y�H�F���O�·�2�Q�I������ 

Enfin tranquilles ! (ph. JN TEXIER) 

���������)�p�G�p�U�D�W�L�R�Q���Q�D�W�L�R�Q�D�O�H���G�H�V���V�\�Q�G�L�F�D�W�V���G�·�H�[��
ploitants agricoles. 
���������2�I�I�L�F�H���Q�D�W�L�R�Q�D�O���G�H�V���I�R�U�r�W�V��. 
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FORET 
Préserver la biodiversité forestière :  
les îlots de sénescence 

L a forêt publique en France est gérée 
par l'ONF qu'elle soit domaniale ou 
communale. Les modes de gestion 

diffèrent selon la fonction de la forêt qui 
est priorisée. Très souvent, la production 
est mise en avant dans les forêts gérées, 
parfois au dépens de la fonction de protec-
tion de la biodiversité. Or, les forêts sont 
des réservoirs importants de biodiversité 
où vivent de nombreuses espèces dépen-
dantes de ce milieu. Certaines pratiques 
peuvent dégrader cet écosystème comme la 
réduction de la période entre deux coupes 
dite de révolution, le retrait des rémanents 
-branches, houppiers et feuilles- de coupe 
appauvrissant le sol en matière organique, 
l'enrésinement des forêts... Il est donc im-
portant de favoriser des pratiques de ges-
tion durable compatibles avec la conserva-
tion des espèces et habitats. 
 
S'intéresser à la biodiversité forestière, 
c'est comprendre les facteurs auxquels elle 
est liée. La biodiversité est influencée par 
deux caractéristiques intrinsèques de l'éco-
système forestier qui sont l'ancienneté et 
la maturité. L'ancienneté estime la perma-
nence de l'état boisé d'une forêt. Par 

exemple, la présence d'une forêt déjà re-
censée sur la carte de Cassini (18ème �V�L�q�F�O�H����
prouve son ancienneté. L'évolution tempo-
relle d'une forêt dépend des perturbations 
auxquelles elle est soumise. Ainsi, une forêt 
ancienne peut être constituée de jeunes 
arbres. La maturité correspond à des peu-
plements âgés possédant des caractéris-
tiques de maturité biologique. Une forêt 
mature n'est donc pas forcément une forêt 
ancienne. 
 
La maturité relative d'une forêt est très 
fortement dépendante de la gestion fores-
tière à laquelle elle a été soumise par le 
passé et qui lui est appliquée actuellement. 
Une forêt dite mature n'a pas été gérée de-
puis plusieurs dizaines d'années ou alors 
une gestion adaptée a maintenu les attri-
buts de maturité. Lesquels principaux sont 
les suivants �����S�U�p�V�H�Q�F�H���G�·�D�U�E�U�H�V���G�H���W�U�q�V���J�U�R�V��
diamètre (supérieur à 62,5 cm), volume de 
bois mort important sur pied ou au sol, 
présence de dendro-microhabitats nom-
breux (cavités, fentes, décollements 
�G�·�p�F�R�U�F�H���� �F�K�D�P�S�L�J�Q�R�Q�V�� �V�D�S�U�R�[�\�O�L�T�X�H�V���«������
couvert végétal relativement assez ouvert. 
 

�/�D�� �I�R�U�r�W�� �I�U�D�Q�o�D�L�V�H�� �P�p�W�U�R�S�R�O�L�W�D�L�Q�H�� �D�E�U�L�W�H�� �������� �H�V�S�q�F�H�V�� �G�·�D�U�E�U�H�V���� ������ �G�H�� �P�D�P�P�L�I�q�U�H�V���� �������� �G�·�R�L��
seaux, plus de 30 ���������G�H���F�K�D�P�S�L�J�Q�R�Q�V���H�W���D�X�W�D�Q�W���G�·�L�Q�V�H�F�W�H�V�����/�D���F�K�X�W�H���G�H���O�D���E�L�R�G�L�Y�H�U�V�L�W�p���G�R�Q�W��
on parle actuellement impacte aussi les forêts. Leur gestion a donc une conséquence directe 
sur la conservation des habitats et des espèces associées. Nous nous intéressons ici aux forêts 
publiques et aux îlots de sénescence qui y sont mis en place. 
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Ilot de sénescence du site Natura 2000 Petite Montagne du Jura 
(ph E.MATUSZAK)  
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Ilot de sénescence du site Natura 2000 Petite Montagne du Jura 
(ph E.MATUSZAK)  
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Différentes études ont montré que la pré-
sence de nombreuses espèces animales et 
végétales est dépendante des attributs ca-
ractéristiques des stades avancés de maturi-
té forestière. Notamment les organismes 
saproxyliques (dégradant le bois mort), in-
sectes et champignons, sont particulière-
ment sensibles à la quantité et à la qualité 
du bois mort disponible. De même, les li-
chens, les mousses et les mollusques sont 
attachés à la maturité des peuplements. Les 
oiseaux, en particulier les espèces cavicoles 
tels les pics ou les chouettes de montagne, 
sont dépendants des très gros arbres et des 
arbres dépérissant dans lesquels ils trou-
vent abri et nourriture. Les chiroptères 
(chauves-souris) se retrouvent quasi-
exclusivement dans de telles forêts, établis-
sant leur gîte sous les écorces décollées et 
dans les cavités. Une forêt mature est ainsi 
un refuge pour la biodiversité. 

Une solution pour conserver ces attributs 
de maturité réside dans la mise en place 
d'îlots de sénescence. Ces îlots sont des par-
celles forestières où l'ONF renonce à toute 
exploitation forestière. Ainsi, aucune action 
anthropique ne vient altérer le cycle sylvi-
génétique. Cette mesure de gestion s'ap-
plique traditionnellement sur trois aména-
gements forestiers soit 60 ans. Elle permet 
aux caractères avancés de maturité fores-
tière de s'exprimer et au cortège d'espèces 
inféodées à ces attributs d'y trouver refuge. 
 
Dans le cas particulier des contrats îlots 
Natura 2000, l'engagement est pris pour 30 
ans et s'apparente plus à un îlot de vieillis-
sement, puisque passé ce délais, l'exploita-
tion forestière est de nouveau autorisée. Cet 
aspect provisoire peut constituer un piège 
pour la biodiversité, qui après être installée 
sur la parcelle est affectée négativement 

Cycle sylvigénétique naturel (en noir), souvent court-circuité par 
l'exploitation forestière (en gris) (REFORA) 
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par la reprise des activités sylvicoles, sur-
tout pour les espèces à faible capacité de 
dispersion. Dans ce cadre, les propriétaires 
signataires d'un contrat de sénescence re-
çoivent une indemnisation correspondant 
au manque à gagner lié à l'abandon de l'ex-
ploitation forestière. 
 
Il est important de ne pas confondre le clas-
sement en sénescence avec la création 
d'une mesure de protection. Le propriétaire 
���F�R�P�P�X�Q�H�� �R�X�� �F�R�O�O�H�F�W�L�Y�L�W�p���� �S�H�X�W�� �H�Q�� �H�I�I�H�W���U�H��
considérer ce choix (en général à la fin d'un 
aménagement forestier) et décider d'exploi-
ter des parcelles initialement classées en 
sénescence. Lorsqu'une forêt est particuliè-
rement riche en biodiversité, il est donc 
souhaitable de demander la création d'une 
mesure de protection durable comme la 
création d'un Arrêté Préfectoral de Protec-
tion de Biotope (APPB) ou la création d'une 
réserve. 
 
Alors que l'objectif de l'ONF est d'atteindre 
������ �G�H�� �O�D�� �V�X�U�I�D�F�H�� �G�H�� �I�R�U�r�W�� �G�R�P�D�Q�L�D�O�H�� �H�Q�� �v�O�R�W��
de vieux bois, on remarque la faible propor-
tion de ce type de dispositifs dans la forêt 
française. La création de ces îlots est basée 
sur du volontariat, il est donc nécessaire 
d'encourager les propriétaires (Etat, collec-
tivités, communes) et les gestionnaires à 
rentrer dans des démarches de contractua-
lisation d'îlots de sénescence, c'est à dire 
des espaces refuges pour la biodiversité. Il 
est essentiel de protéger les espèces fores-
tières, menacées par la destruction de leur 
habitat, comme le Pic noir, la Chevêchette 
�G�·�(�X�U�R�S�H�� �R�X�� �O�H�� �3�L�T�X�H-prune, dont le rôle 
écologique est fondamental. 
La conservation de la naturalité des forêts 

est un objectif dont l'échelle de temps dé-
passe complètement une mesure s'étalant 
sur quelques dizaines d'années. Il est donc 
nécessaire de créer des espaces de protec-
tion dont la pérennité permettra l'évolution 
des forêts vers la maturité et le développe-
ment de la biodiversité forestière. 
 

�(�O�p�R�Q�R�U�H���0�D�W�X�V�]�D�N 

Ilot de sé-
nescence du 
site Natura 
2000 Petite 
Montagne du 
Jura (ph 
E.MATUSZAK)  
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�/�·�L�Q�T�X�L�p�W�X�G�H�� �J�D�J�Q�H�� �G�H�� �Q�R�P�E�U�H�X�[�� �*�D�S�H�Q��
�o�D�L�V�� �I�D�F�H�� �j�� �O�·�D�E�D�W�W�D�J�H�� �I�U�p�T�X�H�Q�W�� �G�H�V�� �J�U�D�Q�G�V��
arbres de notre ville : platanes de la Cathé-
drale, boulevard Général de Gaulle, avenue 
Guillaume Farel, école de Porte Colombe, 
square Henri Dunant, place de la Répu-
�E�O�L�T�X�H���H�W���M�·�H�Q���S�D�V�V�H�����&�H�V���J�U�D�Q�G�V���D�U�E�U�H�V���V�R�Q�W��
irremplaçables et leur perte est de plus en 
�S�O�X�V�� �P�D�O�� �S�H�U�o�X�H�� �S�D�U�� �O�H�V�� �*�D�S�H�Q�o�D�L�V���� �,�O�� �P�·�D��
semblé voir dans la destruction de ces 
grands arbres, alliés écologiques et té-
�P�R�L�Q�V�� �G�H�� �O�·�K�L�V�W�R�L�U�H�� �G�H�� �Q�R�W�U�H�� �Y�L�O�O�H���� �G�H�V�� �Y�L�F��
�W�L�P�H�V�� �F�R�O�O�D�W�p�U�D�O�H�V�� �G�H�� �O�·�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �U�D�P��
pante. 
  
�6�L�� �D�X�M�R�X�U�G�·�K�X�L�� �M�H�� �Y�R�X�V�� �p�F�U�L�V�� �j�� �Q�R�X�Y�H�D�X�� �F�H��
�Q�·�H�V�W�� �S�D�V�� �S�R�X�U�� �Y�R�X�V�� �I�p�O�L�F�L�W�H�U�� �G�·�D�Y�R�L�U�� �D�F��
cueilli une nouvelle fois le rallye Monte 
Carlo. Ces exhibitions mécaniques n'ont 
plus leur place dans notre société et sur 
cette planète agonisante qui se réchauffe 
de plus en plus vite. Car en effet le jour où, 
du robinet, ne sortira plus que de l'air, le 
jour où les étés vous ne pourrez plus sortir 
à cause de la chaleur écrasante, le jour où 
votre jardin bien vert ressemblera à un 
désert, vous repenserez à ces jours heu-
reux marqués par l'insouciance lorsque 
vous veniez admirer ces monstres méca-
niques polluants. 
  
Ce scénario est pour demain. 
  
�6�L���D�X�M�R�X�U�G�·�K�X�L���M�H���Y�R�X�V���p�F�U�L�V���j���Q�R�X�Y�H�D�X�����F�·�H�V�W��
�S�R�X�U���D�O�H�U�W�H�U���O�H���G�p�F�L�G�H�X�U���S�R�O�L�W�L�T�X�H�����O�·�K�R�P�P�H��
de raison et de terrain car je reste convain-
cu que vous ne pouvez être insensible à la 

menace qui pèse sur la planète et sur nos 
�Y�L�H�V�� �H�Q�� �J�p�Q�p�U�D�O���� �/�D�� �I�L�Q�� �G�H�� �O�·�K�X�P�D�Q�L�W�p�� �Q�·�H�V�W��
malheureusement pas un énième scénario 
�G�·�X�Q���P�D�X�Y�D�L�V���I�L�O�P�� �K�R�O�O�\�Z�R�R�G�L�H�Q���P�D�L�V���E�L�H�Q��
une réalité palpable et mesurable. Vous 
�Q�·�r�W�H�V���S�D�V���V�D�Q�V�� �F�R�Q�Q�D�L�W�U�H���O�H�V�� �G�H�U�Q�L�H�U�V���U�D�S��
ports scientifiques internationaux, et ré-
gionaux ( GIEC, 2018 ; GREC PACA 2018). 
Vous le savez, les décisions politiques en 
matière de protection de la Nature ne se 
prennent pas uniquement au sommet de 
�O�·�(�W�D�W���H�W���Q�H���V�R�Q�W���S�D�V���X�Q�L�T�X�H�P�H�Q�W���Y�R�W�p�H�V���S�D�U��
le parlement. La protection de la Nature 
se vit et se décide au quotidien et sur-
tout localement. 
  
�9�R�L�F�L���O�·�R�E�M�H�W���G�H���P�D���O�H�W�W�U�H���D�X�M�R�X�U�G�·�K�X�L���� 
Où sont passés les champs à Gap ? 
Noyés sous des tonnes de béton et de gou-
dron, livrés aux grands groupes immobi-
liers et aux grandes sociétés de travaux 
publics du Département qui participent 
�D�F�W�L�Y�H�P�H�Q�W���j���O�·�p�W�D�O�H�P�H�Q�W���X�U�E�D�L�Q���G�H���O�D���Y�L�O�O�H����
�*�D�S�� �G�R�Q�Q�H�� �D�L�Q�V�L�� �O�D�� �V�H�Q�V�D�W�L�R�Q�� �G�·�X�Q�H�� �Y�L�O�O�H��
�V�R�X�I�I�U�D�Q�W���G�·�X�Q���E�H�V�R�L�Q���G�H���J�U�R�V�V�L�U���F�R�€�W�H���T�X�H��
coûte. Se développer ne signifie pourtant 
�S�D�V�� �J�U�R�V�V�L�U�� �L�P�P�R�G�p�U�p�P�H�Q�W���� �O�·�R�Q�� �S�H�X�W�� �² et 
�Q�R�P�E�U�H���G�·�H�[�H�P�S�O�H�V���O�H���S�U�R�X�Y�H�Q�W���² accueillir 
de nouveaux habitants sans détruire les 
champs. 
  
�)�L�Q���M�D�Q�Y�L�H�U���O�H���P�R�Q�G�H���V�·�p�P�R�X�Y�D�L�W���H�W���S�U�H�Q�D�L�W��
�D�F�W�H�� �G�·�X�Q�� �H�I�I�R�Q�G�U�H�P�H�Q�W�� �G�H�V�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�V��
�G�·�L�Q�V�H�F�W�H�V�� �j�� �W�U�D�Y�H�U�V�� �O�H�� �P�R�Q�G�H���� �/�D�� �U�H�Y�X�H��
scientifique mondiale « Biological Conser-
�Y�D�W�L�R�Q���ª���W�L�U�D�L�W���O�D���V�R�Q�Q�H�W�W�H���G�·�D�O�D�U�P�H���H�Q���Q�R�X�V��
livrant des chiffres vertigineux : plus de 

Point de vue 
 A Monsieur le Maire de Gap, Roger DIDIER. 
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40 ���� �G�H�V�� �H�V�S�q�F�H�V�� �G�·�L�Q�V�H�F�W�H�V�� �V�R�Q�W�� �H�Q�� �G�p�F�O�L�Q��
et un tiers sont menacées, selon les cher-
cheurs. �6�L�� �U�L�H�Q�� �Q�·�H�V�W���I�D�L�W���� �G�D�Q�V���������� �D�Q�V���L�O��
�Q�·�\�� �D�X�U�D�� �S�O�X�V�� �X�Q�� �L�Q�V�H�F�W�H�� �V�X�U�� �O�D�� �W�H�U�U�H�� 
�'�D�Q�V�� �G�L�[�� �D�Q�V���� �L�O�� �\�� �D�X�U�D�� �X�Q�� �T�X�D�U�W�� �G�·�L�Q�V�H�F�W�H�V��
de moins, dans cinquante ans, plus que la 
�P�R�L�W�L�p�����H�W���G�D�Q�V���F�H�Q�W���D�Q�V�����L�O���Q�·�\���H�Q���D�X�U�D���S�O�X�V�� 
Le rapport des chercheurs pointe trois 
�J�U�D�Q�G�V�� �U�H�V�S�R�Q�V�D�E�O�H�V�� �j�� �F�H�� �G�p�F�O�L�Q�� ���� �O�·�D�J�U�L��
�F�X�O�W�X�U�H�� �L�Q�W�H�Q�V�L�Y�H���� �O�·�D�U�W�L�I�L�F�L�D�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�H�V��
�V�R�O�V�� �S�D�U�� �O�·�p�W�D�O�H�P�H�Q�W�� �X�U�E�D�L�Q�� �H�W�� �O�H�� �U�p��
chauffement climatique. Ce rapport 
pointe une autre vérité sous-jacente : les 
abeilles font partie des victimes de cet éco-
cide, elles sont les principales pollinisa-
�W�U�L�F�H�V�� �H�W�� �F�·�H�V�W�� �G�R�Q�F�� �J�U�k�F�H�� �j�� �H�O�O�H�V�� �T�X�H�� �Q�R�X�V��
pouvons manger, tout simplement. 
�6�L�� �U�L�H�Q�� �Q�·�H�V�W�� �I�D�L�W���� �Q�R�X�V�� �P�D�Q�T�X�H�U�R�Q�V�� �W�U�q�V��
bientôt de nourriture du fait de sols appau-
vris par les pesticides et par la perte de nos 
pollinisateurs. 
�/�·�$�O�O�H�P�D�J�Q�H���D���p�W�p���G�X�U�H�P�H�Q�W���W�R�X�F�K�p�H�����H�O�O�H���D��
perdu 75% de ses insectes et face à ce 
drame sans précédent la ministre alle-
�P�D�Q�G�H�� �G�H�� �O�·�(�F�R�O�R�J�L�H�� �W�H�Q�W�H�� �H�Q�� �F�H�� �P�R�P�H�Q�W��
même de faire promulguer une loi dans 
�O�·�X�U�J�H�Q�F�H�� �D�I�L�Q�� �G�H�� �O�H�V�� �S�U�R�W�p�J�H�U���� �/�·�K�X�P�D�Q�L�W�p��
panique soudainement, elle prend cons-
cience que les insectes sont à la base de la 
pyramide alimentaire, ils sont mangés par 
des oiseaux qui eux-mêmes sont mangés 

par les renards, les rapaces, les rongeurs, 
les mustélidés, mangés aux mêmes par des 
�S�U�p�G�D�W�H�X�U�V�� �S�O�X�V�� �J�U�R�V�� �H�W�F�«��Si les insectes 
�G�L�V�S�D�U�D�L�V�V�H�Q�W���� �F�·�H�V�W�� �W�R�X�W�H�� �O�D�� �S�\�U�D�P�L�G�H��
�D�O�L�P�H�Q�W�D�L�U�H���T�X�L���V�·�H�I�I�R�Q�G�U�H�����H�W���Q�R�X�V���D�Y�H�F�� 
 
Votre responsabilité est grande. Votre po-
litique urbaine doit être réajustée, et doit 
�U�H�V�S�H�F�W�H�U�� �O�H�V�� �J�U�D�Q�G�V�� �S�U�L�Q�F�L�S�H�V�� �G�·�X�Q�H�� �Y�L�O�O�H��
�G�X�U�D�E�O�H���� �/�D�� �E�p�W�R�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �H�P�S�r�F�K�H�� �O�·�H�D�X�� �G�H��
�S�O�X�L�H���G�H���V�·�L�Q�I�L�O�W�U�H�U���G�D�Q�V���O�H�V���V�R�O�V���H�W���I�D�Y�R�U�L�V�H��
les inondations, il y en aura de plus en plus 
et elles seront de plus en plus fortes (GREC 
PACA, 2018). La bétonisation participe à 
�O�·�H�I�I�R�Q�G�U�H�P�H�Q�W���p�F�R�O�R�J�L�T�X�H���H�Q���F�R�X�U�V���H�Q���H�P��
�S�r�F�K�D�Q�W�� �O�H�V�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�V�� �G�·�L�Q�V�H�F�W�H�V�� �G�H��
croître. 
  
�2�Q�� �Y�R�X�V�� �V�D�L�W�� �W�U�q�V�� �D�W�W�D�F�K�p�� �j�� �O�·�H�V�V�R�U�� �p�F�R�Q�R��
�P�L�T�X�H�� �G�H�� �O�D�� �Y�L�O�O�H���� �F�·�H�V�W�� �H�I�I�H�F�W�L�Y�H�P�H�Q�W�� �X�Q��
des rôles majeurs dont un maire est res-
�S�R�Q�V�D�E�O�H���� �0�D�L�V�� �O�·�L�G�p�H�� �U�H�o�X�H�� �V�H�O�R�Q�� �O�D�T�X�H�O�O�H��
le BTP est la base de la croissance écono-
mique est désormais obsolète. 
Le monde change et nous devons nous 
adapter. 
Vous avez une très grande responsabilité : 
celle de protéger la Nature et le bien-être 
des Gapençaises et des Gapençais, les petits 
arbres que vous plantez çà et là pour rem-
placer les grands arbres centenaires que 
�Y�R�X�V�� �D�Y�H�]�� �F�R�X�S�p�V�� �Q�·�D�S�S�R�U�W�H�U�R�Q�W�� �X�Q�� �U�p�H�O��
bénéfice écologique que dans deux généra-
�W�L�R�Q�V�«���/�H���P�R�Q�G�H���V�H���V�H�U�D���X�Q���S�H�X���S�O�X�V���H�Q�O�L�V�p��
dans la pollution, ainsi que la ville de Gap. 
�6�·�L�O�� �Y�R�X�V�� �S�O�D�L�W���� �Q�H�� �O�L�Y�U�H�]�� �S�D�V�� �O�H�� �S�H�X�� �G�H��
�F�K�D�P�S�V�� �T�X�·�L�O�� �Q�R�X�V�� �U�H�V�W�H�� �D�X�[�� �S�U�R�P�R�W�H�X�U�V��
immobiliers, laissez la Nature en disposer, 
�O�D�L�V�V�H�]���O�D���1�D�W�X�U�H���F�U�R�v�W�U�H���H�W���V�·�p�S�D�Q�R�X�L�U�� 
Je terminerai mon propos par une phrase 
�G�·�X�Q�H�� �O�\�F�p�H�Q�Q�H�� �I�U�D�Q�o�D�L�V�H�� �P�D�Q�L�I�H�V�W�D�Q�W�� �O�R�U�V��
des « Friday For Future » : en 2050 vous serez 
morts, pas nous. 

 
Jérôme Garnier 
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Aménagement 
�3�O�D�Q���G�·�H�D�X���G�H���*�D�S���j���/�D�F�K�D�X�S������ 
des interrogations restées sans réponse 

�$�O�R�U�V���P�r�P�H���T�X�H���O�H�V���W�U�D�Y�D�X�[���S�U�p�O�L�P�L�Q�D�L�U�H�V���H�W���G�H���G�p�S�R�O�O�X�W�L�R�Q���G�X���I�X�W�X�U���S�O�D�Q���G�·�H�D�X���G�H���*�D�S���j���/�D��
chaup ont commencé, la Société Alpine de protection de la nature (SAPN) a questionné Mon-
sieur le Maire de Gap sur ce projet par lettre du 15 avril 2019 restée à ce jour sans réponse. 

L �D���6�$�3�1���V�·�L�Q�W�H�U�U�R�J�H���V�X�U���O�·�D�O�L�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q���H�Q��
�H�D�X�� �G�H�� �F�H���S�O�D�Q�� �G�·�H�D�X�� �D�X�[�� �I�L�Q�V�� �G�H�� �O�R�L�V�L�U�V��
coincé entre la RN85 et la zone artisa-

nale de Lachaup qui va nécessiter un prélève-
ment de 102 000 m3���D�Q���G�D�Q�V���O�D���Q�D�S�S�H���S�K�U�p�D��
tique de la Luye et , au besoin, dans le Rousine 
alors même que le bassin Gapençais connait 
des prériodes de sécheresse de plus en plus 
fréquentes et aigües. 

�$���G�p�I�D�X�W���G�H���G�L�V�S�R�V�H�U���G�·�X�Q�H���D�O�L�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q���Q�D�W�X��
�U�H�O�O�H���j���S�U�R�[�L�P�L�W�p���� �F�H���S�O�D�Q���G�·�H�D�X���V�H�U�D���D�O�L�P�H�Q�W�p��
par un pompage dans la nappe de la Luye et la 
�U�p�D�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�·�X�Q�H���F�D�Q�D�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�H�«�������������N�P 
�S�R�X�U���D�F�K�H�P�L�Q�H�U���O�·�H�D�X���Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H���S�U�p�O�H�Y�p�H���G�D�Q�V��

la nappe affleu-
rante voire 
dans le lit lui-
même de la 
rivière.  
A cette occa-
sion, la SAPN 
déplore que la 
gestion de la 
rivière La Luye 
ne soit assurée 
par aucune col-
lectivité terri-
toriale du bas-

sin Gapençais en en faisant une rivière orphe-
line de gestionnaire contrairement au Drac ou 
au Buëch. 
Ce projet pose la question de la sécurisation de 
�O�·�D�O�L�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q���H�Q���H�D�X���G�X���S�O�D�Q���G�·�H�D�X���P�D�L�V���V�X�U��
�W�R�X�W�� �O�H�� �P�D�L�Q�W�L�H�Q�� �G�·�X�Q�� �G�p�E�L�W�� �U�p�V�H�U�Y�p�� �V�X�I�I�L�V�D�Q�W��
de la rivière. En effet, à plusieurs reprises, le lit 
de la Luye a été asséché (2003-2007-2016 entre 
autres) suite à des sécheresses sévères. Le rap-
�S�R�U�W���G�X���E�X�U�H�D�X���G�·�p�W�X�G�H���P�L�V�V�L�R�Q�Q�p���S�R�X�U���F�H���S�U�R��
jet souligne que le débit de la Luye est soutenu 
par des débits de colatures issus du Canal de 
Gap tant que ce dernier est en service pour 
�O�·�L�U�U�L�J�D�W�L�R�Q�����/�R�U�V�T�X�H���O�H���F�D�Q�D�O���G�H���*�D�S���Q�H���G�p�U�L�Y�H��
plus, le débit de la Luye chute rapidement ce 
qui va inévitablement poser problème lors de 
la mise en place désormais chaque année de 
�P�H�V�X�U�H�V���G�H���U�H�V�W�U�L�F�W�L�R�Q�V���G�·�H�D�X���� 
 
�/�H���S�U�R�M�H�W���Y�D���V�·�D�F�F�R�P�S�D�J�Q�H�U���G�·�X�Q�H���E�D�L�V�V�H���G�X��
débit de la Luye comme le souligne le rap-
�S�R�U�W�� �G�·�p�W�X�G�H�����/�H���4�0�1�$�����G�H���O�D���/�X�\�H���H�V�W���H�V�W�L�P�p��
à 110 L/s. Que se passera-t-il alors en deçà du 
�G�p�E�L�W���U�p�V�H�U�Y�p���S�U�p�Y�X���G�H�����������/���V���"���/�H���S�O�D�Q���G�·�H�D�X��
ne pourra plus être alimenté et la capacité de 
�G�L�O�X�W�L�R�Q���G�H�V���H�D�X�[���G�H���O�D���V�W�D�W�L�R�Q���G�·�p�S�X�U�D�W�L�R�Q���G�H�V��
eaux usées de GAP (STEP) ne pourra plus être 
assurée. Déjà on constate en aval de la STEP de 
la ville une qualité chimique très médiocre de 
la rivière liée aux rejets des effluents de cette 
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dernière et que le débit prélevé ne pourra 
�T�X�·�D�P�S�O�L�I�L�H�U���H�Q���S�p�U�L�R�G�H���G�H���V�p�F�K�H�U�H�V�V�H������ 
 
Par ailleurs, la qualité de la Luye en amont du 
captage prévu pose aussi question : présence 
de pesticides, métaux lourds, pollutions occa-
sionnelles aggravées par les rejets de nitrate 
�H�W�� �G�·�D�]�R�W�H�� �G�X�� �W�R�U�U�H�Q�W�� �G�H�� �O�D�� �0�D�G�H�O�H�L�Q�H�� �T�X�L�� �V�H��
jette dans la Luye.  
Quand bien même un traitement par filtre à 
sable et UV sera prévu avant remplissage des 
�G�H�X�[���E�D�V�V�L�Q�V���G�X���S�O�D�Q���G�·�H�D�X�����L�O���Q�H���S�R�X�U�U�D���p�O�L�P�L��
ner les éléments précités.  
De plus, la faible profondeur des bassins de 
�O�·�R�U�G�U�H�� �G�H�� �V�H�X�O�H�P�H�Q�W�� ���������� �P�� �Y�D�� �r�W�U�H�� �L�P�S�D�F�W�p��
en été par une forte évaporation et une tem-
pérature élevée incontrôlable qui va engen-
�G�U�H�U�� �O�D�� �S�U�R�O�L�I�p�U�D�W�L�R�Q�� �G�·�D�O�J�X�H�V�� �L�Q�F�R�P�S�D�W�L�E�O�H��
avec la baignade et le caractère touristique du 
site. 
 
�/�H�� �U�D�S�S�R�U�W�� �G�X�� �E�X�U�H�D�X�� �G�·�p�W�X�G�H�V�� �Q�·�D�S�S�R�U�W�H�� �D�X��
cune précision quant au calendrier de mise en 
�H�D�X���G�X���S�O�D�Q���G�·�H�D�X�����G�H���V�R�Q���P�D�L�Q�W�L�H�Q���j���Q�L�Y�H�D�X����

le tout en fonction de la courbe de débit de la 
�U�L�Y�L�q�U�H���� �8�Q�H�� �p�W�X�G�H�� �F�R�P�S�O�p�P�H�Q�W�D�L�U�H�� �V�·�D�Y�q�U�H��
�G�q�V�� �O�R�U�V�� �L�Q�G�L�V�S�H�Q�V�D�E�O�H�� �S�R�X�U�� �V�·�D�V�V�X�U�H�U�� �G�H�� �O�D��
�I�D�L�V�D�E�L�O�L�W�p�� �G�X�� �S�U�R�M�H�W�� �G�·�D�X�W�D�Q�W�� �T�X�·�X�Q�H�� �p�W�X�G�H��
�G�·�L�P�S�D�F�W���D���p�W�p���U�H�Q�G�X�H���R�E�O�L�J�D�W�R�L�U�H���S�D�U���O�H�V���V�H�U��
�Y�L�F�H�V�� �G�H�� �O�·�(�W�D�W�� ���'�5�(�$�/�� �3�$�&�$������ �3�D�U�� �D�L�O�O�H�X�U�V��
�T�X�·�H�Q�� �H�V�W-il des déclarations « �O�R�L�� �V�X�U�� �O�·�H�D�X » 
rendues nécessaires pour cette opération ? 
Enfin, nous nous étonnons que cet aménage-
ment qui concerne la gestion des milieux 
�D�T�X�D�W�L�T�X�H�V�� �S�U�p�Y�X�� �S�D�U�� �O�·�D�U�W�L�F�O�H�� �/��������-7 I 2° du 
�&�R�G�H�� �G�H�� �O�·�(�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �Q�H�� �V�R�L�W�� �S�D�V�� �S�R�U�W�p��
�S�D�U�� �O�D�� �&�R�P�P�X�Q�D�X�W�p�� �G�·�D�J�J�O�R�P�p�U�D�W�L�R�Q�� �*�D�S-
Tallard-�'�X�U�D�Q�F�H�� �F�R�P�P�H�� �O�H�� �S�U�p�Y�R�L�W�� �O�·�D�U�W�L�F�O�H��
L.5216-5 du Code général des collectivités ter-
ritoriales. Nous attendons des réponses à nos 
questions qui permettront de nous éclairer 
sur la réalisation de cette zone de baignade. 
 

Alain GIRODON 

Travaux en cours... (ph. A.GIRODON) 
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Déchets 
 Où vont les nos mégots... 

Combien de mégots de cigarettes sont jetés chaque jour dans une ville comme Gap ? Environ 
���������������«���6�L���O�·�R�Q���H�Q���F�U�R�L�W���F�H���F�D�O�F�X�O���V�L�P�S�O�H : 40 000 habitant dont 25 % de fumeurs consommant 
en moyenne 10 cigarettes par jour ce qui représente pour Gap 10 000 fumeurs et 100 000 mé-
gots qui seront quasi tous jetés dans la rue (les gens fument très peu chez eux et le cendrier de 
�S�R�F�K�H���Q�·�H�V�W���S�D�V���H�Q�F�R�U�H���H�Q�W�U�p���G�D�Q�V���O�H�V���P�±�X�U�V���� 

L �·�H�D�X�� �S�O�X�Y�L�D�O�H�� �Y�D�� �H�Q�V�X�L�W�H�� �G�U�D�L�Q�H�U�� �O�H�V��
pollutions humaines (mégots, sacs 
plastiques, huile de moteur, eaux 

usées du ménage rejetés sur le trottoir, etc.) 
dans le milieu naturel sans traitement. La 
Luye (et ses affluents), qui traverse Gap, 
accueille les eaux pluviales contenant tous 
�F�H�V���G�p�F�K�H�W�V���H�W���G�·�D�X�W�U�H�V�� 

Ces eaux pluviales urbaines (voiries, toi-
tures,...) collectés dans le systèmes des 
égouts sont donc déversées dans les cours 
�G�·�H�D�X�� �V�D�Q�V�� �S�D�V�V�H�U�� �S�D�U�� �O�H�V�� �V�W�D�W�L�R�Q�V�� �G�·�p�S�X�U�D��
�W�L�R�Q���F�R�P�P�H���F�·�H�V�W���O�H���F�D�V���S�R�X�U���O�H�V���H�D�X�[���X�V�p�H�V��
des ménages acheminées via le réseau 
�G�·�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W�� 
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Limiter la pollution liée aux mégots est un 
problème qui peut paraître secondaire et ne 
doit pas détourner notre attention des 
autres risques majeurs de pollution.  
�&�·�H�V�W�� �F�H�S�H�Q�G�D�Q�W�� �X�Q�� �S�U�R�E�O�q�P�H�� �T�X�H�� �O�·�K�R�P�P�H��
peut régler sans grande difficulté avec un 
p e u  d e  b o n n e  v o l o n t é .  
�6�D���U�p�V�R�O�X�W�L�R�Q���V�H�U�D���U�p�Y�p�O�D�W�U�L�F�H���G�·�X�Q�H���S�U�L�V�H���G�H��
conscience générale pour la protection de 
�O�·�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �H�W�� �X�Q�� �V�L�J�Q�D�O�� �S�R�V�L�W�L�I�� �G�R�Q�Q�p��
�D�X�[���D�X�W�U�H�V���T�X�·�R�Q���D���W�R�X�V���X�Q�H���U�H�V�S�R�Q�V�D�E�L�O�L�W�p�� 
Les mégots peuvent trouver une autre issue 
que le caniveau !   
La solution �"���/�H���F�H�Q�G�U�L�H�U���G�H���S�R�F�K�H���j�����K���F�K�H�]��
le buraliste où encore les vieilles boîtes de 
�S�H�O�O�L�F�X�O�H�V�� �D�U�J�H�Q�W�L�T�X�H�V�� �T�X�H�� �O�·�R�Q�� �W�U�R�X�Y�H�� �H�Q��
core chez les photographes et souvent don-
nées puis la poubelle noire en attendant 
�T�X�·�X�Q���M�R�X�U�����S�H�X�W���r�W�U�H�����F�H�O�D���V�R�L�W���U�H�F�\�F�O�p�� 
Les mentalités sont en train de changer et il 
appartient à chacun de nous de faire sa part 
pour des villes sans mégot et sans déchet ! 
 
�8�Q�� �J�U�D�Q�G�� �P�H�U�F�L�� �j�� �O�·�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q�� �5�H�F�\�F�O�R�S��
���T�X�L�� �U�H�F�\�F�O�H���O�H�V���F�L�J�D�U�H�W�W�H�V���j�� �0�D�U�V�H�L�O�O�H���� �S�R�X�U��
leurs photos et leurs appuis (1). 
 

Cowichan 

Quelques chiffres 
- Un mégot pollue à lui seul 500 litres 
�G�·�H�D�X���� 
- Un seul mégot suffit à décimer la moi-
tié des poissons présents dans 1 litre 
�G�·�H�D�X���� 
- Un mégot contient 95 % de plastique ; 
Contient 2500 produits hyper-toxiques ; 
- �,�P�S�D�F�W�� �O�·�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �H�Q�W�U�H�� ���� �H�W�� ������
ans selon le milieu. 

La photo ci-contre vaut mieux que mille explications : 
la pluie ne recycle pas les déchets que nous laissons en 

ville, elle les achemine loin de nos yeux, polluant nos 
rivières puis la mer ! (source : francebleu.fr) 

(Tashi Lonchay, 2016) 

���������3�O�X�V���G�·�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�V���� 
www.facebook.com/recyclop.org 
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C ette mesure qui devait rester excep-
tionnelle dans le premier  plan loup 
2018/2023 concernait uniquement 

certaines zones de colonisation où la mise 
en place de moyens de protection présen-
terait  des difficultés importantes. Dans ces 
zones, les tirs de défense et de prélève-
�P�H�Q�W�� �V�H�U�D�L�H�Q�W�� �D�X�W�R�U�L�V�p�V�� �V�D�Q�V�� �T�X�·�L�O�� �\�� �D�L�W��
obligation de protection préalable (déjà 
plutôt scandaleux). 
�'�D�Q�V�� �O�·�L�G�p�H���� �F�H�V�� �]�R�Q�H�V�� �F�R�U�U�H�V�S�R�Q�G�H�Q�W�� �D�X�[��
�J�U�D�Q�G�H�V���S�O�D�L�Q�H�V�� �G�H�� �O�·�$�Y�H�\�U�R�Q���� �&�D�Q�W�D�O�«�I�L�H�I�V��
du fromage où de grosses exploitations 
�Y�R�L�H�Q�W�� �G�·�X�Q�� �W�U�q�V�� �P�D�X�Y�D�L�V�� �±�L�O�� �O�·�D�U�U�L�Y�p�H�� �G�X��
loup qui menacerait le patrimoine  �H�W���O�·�p�F�R��
nomie à grande échelle, on ne rigole plus, 
la biodiversité cela va bien un temps! 
�2�U���O�H���O�R�X�S���D���O�D���I�k�F�K�H�X�V�H���L�G�p�H���G�·�\���S�R�L�Q�W�H�U���O�H��
bout de son nez et « menacerait » donc 
cette économie. Là-dessus, le nombre de 
canidés  a franchi le seuil des 500 spéci-
�P�H�Q�V�����Q�R�P�E�U�H�� �j�� �S�D�U�W�L�U�� �G�X�T�X�H�O�� �O�·�H�V�S�q�F�H�� �H�V�W��
estimée viable), ce qui entraîne une révi-
sion (tant attendue par de nombreux éle-
veurs) du plan loup avec quota de tirs revu 
à la hausse, dérogations de toutes sortes et 
cette fameuse mesure de zones non proté-
geables qui arrange beaucoup de monde, 
surtout les hommes politiques . Cette me-

�V�X�U�H���� �H�Q�� �S�O�X�V�� �G�X�� �I�D�L�W�� �T�X�·�H�O�O�H�� �Y�D�� �V�·�p�W�H�Q�G�U�H�� �j��
�G�·�D�X�W�U�H�V�� �U�p�J�L�R�Q�V���� �Y�D�� �V�X�E�L�U�� �T�X�H�O�T�X�H�V «  pe-
tites » modifications : le loup sera totale-
ment exclu de ces zones avec ou sans pré-
dation et  pourra même être éliminé au-
delà des quotas en vigueur si je ne sais qui 
�H�V�W�L�P�H�� �T�X�·�L�O�� �\�� �D�� �G�D�Q�J�H�U�� �S�R�X�U�� �O�·�H�[�S�O�R�L�W�D��
�W�L�R�Q�«���T�X�·�H�V�W-ce que cela veut dire �"�� �-�·�D�L��
bien tenté de demander des explications à 
la Dréal : « Comment un animal proté-
gé  dont la destruction doit res-
ter  exceptionnelle et de toute façon régle-
mentée  peut-il rentrer dans le cas de fi-
gure de cette directive ? » Personne ne sait 
vraiment comment cela va se passer, ce 
�V�R�Q�W�� �G�H�V�� �W�H�V�W�V�� �H�W�� �S�D�W�D�W�L�� �H�W�� �S�D�W�D�W�D�«�����F�R�P�P�H��
�G�·�K�D�E�L�W�X�G�H���X�Q���J�U�D�Q�G���I�O�R�X���D�U�W�L�V�W�L�T�X�H ! 
 Même dans nos départements classés 
cercle 1, ce qui veut dire : obligation de 
protéger son troupeau pour avoir droit aux 
indemnités, il va y avoir de parts et 
�G�·�D�X�W�U�H�V�� �G�H�V�� �]�R�Q�H�V�� �G�p�W�H�U�P�L�Q�p�H�V�� �F�R�P�P�H��
improtégeables. Quelle personne ou orga-
nisme sera habilité à juger si oui ou non 
une zone est protégeable ?  �3�R�X�U�� �O�·�L�Q�V�W�D�Q�W��
�R�Q�� �Q�H�� �V�D�L�W�� �S�D�V�� �Y�U�D�L�P�H�Q�W�«�� �G�H�V�� �W�H�F�K�Q�L�F�L�H�Q�V��
de la DDT (qui ne pourront certainement 
pas passer leur temps par monts et par 
vaux)  mais pas uniquement car les éle-

Prédation 
Le grand flou dans le concept de  « zones non protégeables » 

Alors que la population de loups vient seulement d'atteindre 500 loups, son seuil de viabilité 
minimal en France, l'État veut augmenter le nombre d'abattages possibles. En effet, pour l'an-
née 2019-�������������H�Q�W�U�H���������H�W���������O�R�X�S�V���S�R�X�U�U�D�L�H�Q�W���D�L�Q�V�L���r�W�U�H���W�L�U�p�V���G�·�L�F�L���O�H���S�U�L�Q�W�H�P�S�V���������������'�H���Q�R�X��
�Y�H�O�O�H�V���G�L�V�S�R�V�L�W�L�R�Q�V���G�H���J�H�V�W�L�R�Q���G�H���V�D���S�U�p�V�H�Q�F�H���Y�R�Q�W���r�W�U�H���S�U�L�V�H�V�����Q�R�W�D�P�P�H�Q�W���O�·�H�[�S�D�Q�V�L�R�Q���G�H�V��
« zones non protégeables ». 
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veurs prétendent être capable à eux seuls 
de déterminer si leur exploitation est pro-
�W�p�J�H�D�E�O�H���R�X���Q�R�Q�«���M�H���V�H�Q�V���T�X�H���F�H�W�W�H���P�H�V�X�U�H��
va faire des émules !!!  La moindre des 
c h o s e s  s e r a i t  q u e  c e  r ô l e 
soit  exclusivement endossé par des orga-
�Q�L�V�P�H�V�� �L�Q�G�p�S�H�Q�G�D�Q�W�V�� �V�D�Q�V�� �F�R�Q�I�O�L�W�V�� �G�·�L�Q�W�p��
�U�r�W�V���D�Y�H�F���O�H���P�R�Q�G�H���G�H���O�·�p�O�H�Y�D�J�H�� 
 �1�·�H�V�W-ce pas une porte ouverte à des solu-
tions de facilité ? On veut se débarrasser 
�G�·�X�Q�� �F�D�V�V�H-tête et cette solution est bien 
pratique ! Les loups seront tirés sans avoir 
besoin de mettre en place un moyen de 
protection préalable et ce procédé ne 
risque-t-il pas par ailleurs de faire aug-
�P�H�Q�W�H�U�� �O�H�� �U�L�V�T�X�H�� �G�·�D�W�W�D�T�X�H�V�� �F�D�U�� �F�H�V�� �p�O�H��
vages seront plus vulnérables ? 
�'�D�Q�V�� �F�H�U�W�D�L�Q�V�� �F�D�V�� �Q�·�H�V�W-il pas plus judi-
�F�L�H�X�[�� �G�·�p�Y�L�W�H�U�� �O�D�� �S�U�p�V�H�Q�F�H�� �G�H�V�� �W�U�R�X�S�H�D�X�[��
dans les zones  difficilement proté-
�J�H�D�E�O�H�V���"���8�Q�H���S�D�U�W�L�H���G�H���O�·�H�[�S�O�R�L�W�D�W�L�R�Q���V�H�U�D��
�S�U�R�W�p�J�H�D�E�O�H���H�W���S�D�V���O�·�D�X�W�U�H�����V�L���O�H���O�R�X�S���I�D�L�W���X�Q��
pas de côté il aura droit à un coup de fusil 
�V�D�Q�V�� �T�X�·�L�O�� �\�� �D�L�W�� �G�H�� �F�R�P�S�W�H�� �j�� �U�H�Q�G�U�H ?  Ce 
dispositif  va impliquer la mobilisation im-
portante de tireurs, de brigades parfois ; 
est-�F�H���F�R�P�P�H���F�H�O�D���T�X�H���O�·�D�U�J�H�Q�W���V�H�U�D���p�F�R�Q�R��
misé �"�� �'�H�� �S�O�X�V���� �F�·�H�V�W�� �X�Q�H�� �K�L�V�W�R�L�U�H�� �V�D�Q�V�� �I�L�Q��
car tout espace libéré par un loup sera à 
nouveau colonisé par un autre loup. 
Des  so lu t i ons  comme ce l l es -
ci  montrent  �O�·�L�Q�F�D�S�D�F�L�W�p�� �G�·�X�Q�� �(�W�D�W�� �V�D�Q�V��
volonté forte de respecter ses engage-
�P�H�Q�W�V���� �O�·�H�V�V�H�Q�W�L�H�O�� �p�W�D�Q�W�� �G�H�� �F�R�Q�W�H�Q�W�H�U�� �O�H�V��
uns et les autres avec parcimonie  à coup 
de mesures sans fondements ni efficacité 
quitte à faire marche arrière si les choses 
�V�·�H�Q�Y�H�Q�L�P�H�Q�W���R�X���G�H�Y�L�H�Q�Q�H�Q�W���W�U�R�S���F�D�W�D�V�W�U�R��
phiques, pourvu que ce ne soit pas trop 
�W�D�U�G���F�R�P�P�H���G�D�Q�V���E�L�H�Q���G�H�V���F�D�V�«�� 
 

Catherine Bouteron 
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Arnica Montana :  
�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q���V�F�L�H�Q�W�L�I�L�T�X�H���/�R�L�������������j���E�X�W���Q�R�Q���O�X�F�U�D�W�L�I�����D�J�U�p�p�H���S�R�X�U���O�D���S�U�R�W�H�F�W�L�R�Q���G�H���O�·�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� 
MJC 35 rue Pasteur 05100 BRIANCON - arnica.montana@free.fr 
http://www.arnica.montana.org / 04 92 20 38 60  
 
Société Alpine de Protection de la Nature (SAPN) :  
�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q���/�R�L�������������j���E�X�W���Q�R�Q���O�X�F�U�D�W�L�I�����D�J�U�p�p�H���S�R�X�U���O�D���S�U�R�W�H�F�W�L�R�Q���G�H���O�·�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� 
48 rue Jean Eymar, 05000 GAP - contact@sapn05.org 
 http://www.sapn05.org/ 04 92 52 44 50 CO
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Vendredi 5 juillet : Rassemblement Coquelicots, à Gap à 18h30, place Alsace Lorraine. 
Mercredi 19 juillet : Soirée sur le loup et le pastoralisme, au cinéma le Hublot : en présence de 
Pascal Wick, ancien berger et conteur, organisé par la SAPN 
Samedi 13 juillet : sortie botanique ARNICA MONTANA : voir site internet pour lieu de RDV 
Mardi 16 juillet : �&�R�Q�V�H�L�O���G�·�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���6�$�3�1���j�������K 
Samedi 20 juillet : sortie botanique ARNICA MONTANA : voir site internet pour lieu de RDV 
Jeudi 22 août : �&�R�Q�V�H�L�O���G�·�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���6�$�3�1���j�������K 
Semaine du 30 septembre : atelier/formation eau et urbanisme, organisé par la SAPN/FNE PACA, 
nous appeler pour avir des précisions. 
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DES RESTOS 

PARTICIPEZ  

A GAP ? 
ZERO DECHET  

AU PROJET* !  

ET COMMERCES 

��'�p�W�D�L�O�V���G�D�Q�V���F�H���Q�X�P�p�U�R 


